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Editorial

rait, periodiquement, dans nos
annales parlementaires, avec une
regularite presque semblable ä
celle qui caracterise le cycle
des crises economiques.

Ce qu'on est convenu de nom-
mer l'opinion publique s'empare
de certaines idees simples et
facilement populaires pour faire
l'objet de discussions d'autant
plus passionnees qu'elles sont
mal etayees ou qu'elles n'envi-
sagent qu'un ou deux cotes d'un
probldne complexe. Or, [...] la
question des depenses militaires
n 'est qu 'un corollaire de
principes constitutionnels qui sont
les bases de notre Organisation
militaire et de notre defense
nationale.

L'opinion publique dit: «les
depenses militaires sont trop e-
levees, ilfaut les reduire ». Mais
l'opinion publique qui n'a pas
de responsabilite ä assumer, qui
lance ses brocards ä tous vents,
est bien mattvaise conseillere

pour les Parlements, qui doivent
se premunir contre les mouve-
ments de mauvaise humeur de

l'opinion publique.»

Le rapport montre la difficul-
te d'effectuer des economies
dans les depenses militaires.
Car une reduction significative
dans les postes les plus importants,

l'instruction et l'equipement,

a necessairement des

consequences sur l'aptitude de l'armee

ä remplir sa mission, par-
tant, sur la responsabilite de
l'Etat ä garantir l'independance
du pays.

D'autre part, la reduction du
«nombre des ouvriers employes
dans les ateliers [...] rencontre
des oppositions de la part de

ceux qui demandent avec le

plus d'insistance la reduction
du budget militaire et qui criti-
quent violemment les depenses

pour l'armee, pour autant qu'il
ne s'agisse pas des depenses
affectees aux salaires du
personnel des regies ou des
ateliers.» II ajoute que «l'expe-
rience de 1911 et de 1912 nous
enseigne qu 'il ne faut pas nous
bercer d'espoirs trop grands
sur les resultats que nous pou-
vons attendre de la nouvelle en-
qttde demandee.»

On connatt aujourd'hui les

consequences des mesures d'e-
conomie des annees 1920! Malgre

les efforts de rearmement et
de reorganisation consentis sous

l'egide du conseiller federal
Minger au debut des annees
1930, l'armee suisse n'etait pas
prete au debut de la Seconde
Guerre mondiale et eile souf-
frait de lacunes criantes. Qui en

portait la responsabilite? Pas

tellement le Parti socialiste, qui
n'a jamais eu la majorite aux
Chambres mais l'ensemble des

partis bourgeois qui ont impose
des reductions des budgets
militaires sans tenir compte de la
Situation politico-militaire, d'un
futur possible et des delais in-
compressibles de montee en
puissance, valables pour un petit Etat.

Est-on vraiment sur que 1

toire ne se repete pas

his-

Colonel Herve de Weck

Armee: coupe de 447 millions de francs enterine

L'armee devra se serrer la ceinture les trois prochaines annees. Apres le Conseil des Etats, le National
a enterine la coupe de 447 millions de francs prevue dans le programme d'assainissement des finances
föderales pour 2006 ä 2008. L'enveloppe devolue ä l'armee a suscite une kyrielle de propositions. Kurt
Wasserfallen (PRD) aurait voulu renoncer aux economies prevues, au nom des coupes que le Departement

de la defense a dejä subies depuis des annees. On pourrait aussi se contenter d'une baisse de

222 millions et compenser les 225 millions restants en coupant les vivres ä l'Office du logement, a

propose quant ä lui Hans Rutschmann (UDC). Le camp rose-vert a tente de rogner davantage le budget

militaire. Pour Jean-Noel Rey (PS), une diminution de 687 millions est possible si l'on economise
sur le materiel de remplacement ou les munitions. Les Verts etaient prets ä tailler plus de 4 milliards
dans l'armee au profit de la formation, de l'asile ou des transports. Si l'on renonce aux cours de repetition

et aux ecoles de recrues pendant trois ans, on parvient ä epargner plus de 40% (2,3 milliards) du
but fixe par le programme, selon Luc Recordon (Verts).

Finalement, au terme d'un vote en cascades,
fixee par le Gouvernement.

la majorite s'en est tenue ä la reduction de 447 millions
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